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n'ont pas été seuls à franchir Jes produits mnanufacturés toits les tuar- temps nouveaux, impénétrables, et
îîîers ; que la machine elle-même a ciés <lu monde. Le charbon dlu .Ja- (lonit l'obscurité nous fait reculer.
pris son vol et S'en est allée éveiller pon, grâce à la baisse de l'argent, voilà pourquoi aussi nîte respotîsa-
les peuples dont l'Europe avait la envtahîit peu à peu touts les marchés bilité bien lourde (levant l'histoire
clientèle. C'est ainsi que les con- aiatiquei et a nnênie péniétré aux pèsera sur ceux qui n'auront pas
sommateurs ont été bient6t trans: -àat Unis idivostock, enAscant tatister cette paix, <le la
formés en vendeurs et les clienti en tralie. Le-, Japonais fabriquent (le rendre sombre et précaire, pour Sa-
cncurrents. ,la bière, des chapeaux et casquettes, tisfaire d'injustes et de maîhieu-

Les Etats-tjnis ont donné le pre- les flanelles, d"s allumettes, dles relises amnbit ions.",
tuiier signal de lémancipation -mais parapluies. Ils exportent tout cela Oin nie peuit que se rallier à ces
leur exemple n'a pas lar-dé à être à l'étranger dants (les conditions de conclusions.
suivi à leur détriment comme au bon marché inouïes.
nôtre, et c'est dans tous les mondes$ Tu)ea 'riepa noe NOUVEAU MODIEen Amérique, en Australie, aux saiufexepltioni, cii Europe, mnais se
Indes, au Japon que les rivaux sur- vend de plus eni plus sur les niar- D)E FAIIIICU'IION DE L'ACIDE
gissent et que nos débouchés se cîiés qui appartenaient à celle ci, et. NULFI ltIQIIE.
fermnent ; dans tous les mondes, à dans les colonies européennes elles-
l'exception de l'Afriqtle, la nouvelle mênmes, au détiument des produits Mf. St.auib, ingénieur allemîîaîîd, a
cliente de l'Europe, suprêmae res-. métropolitains. fait b>reveter tin procédé dle fabrica-
source qui fût négligée si longtemps, Ml. Itenan enîtendait un *Jour vani- tioti de Il'acide sulfurique sans1
non sanîs motifs, et jusqu'à la d1er- ter dlevant lui les beairtés et les chuambre dle ploin. Il fait, usage <le
iire extrémité. séduisantes proie!ses (les (liverses <colonnes eii glaise clceinée dont le

('est l'agriculture qui a souffert granudes lignes (le chemins dle fer foind est %t jour avec titi tuyau d'air-
la première de cette redoutable con- qui doivet, relier IlÉFurope à l'Asie; rivée de gaz et, u tuyau dle sortie
euirrence. Quand le blé coûtait en il écoutait sanis interrompre, et eii lu gaz à la partie stupérieure. La
France $7.50 le quintal, on ne par- souriant, conue d'habitude ; niais p>artie iniférieure est disposée pour
lait guère qhe de la concurrence de quand le brillant tableau fut terini recevoir l'acidle formé. Dans le
la Russie. L'Amiérique était alors né, il (lit seuleîment, :'I Oui, ce sera haut, dle la c'olonnie se trouve unt dis-
encore le Nouveau Monde, elle est très beau... si <-t n 'est. pas le grand tributeur dlacide.
devenue l'aînée de mondes lu@ chemin (le l'îvîIoi . Selon le M1olitcur <Ii'< prodits chi-
nouveaux. L'Amérique du Sud pro- Je ne crois pas. lit Mf. Estour- miqucs, les colonntes sont remplies
(luit en masse les céréales, comme nelles, que nious ayons à ri (Jounter c'e <lun gratnd nomibre de pet-itstuyaux
les Indes rajeunies. L'Australie dé- péril. Ce que îiouîs avons lieu <le étroits et court,ý, ouiverts4 emu glaise
veloppei ses ressources spéciales avec craindre, C'est nion l'invasion des calciniée, rngés, p)erpendiculaire-
rapidité, malgré l'insuffsance do sa liomunQs jauniie., muais linvasion <le ment au sol et empiléï d1o façon1 que
population, nmais elle est suivie <le leurs produits, et c'est bien pire, chaque rangée supérieure soit on
près par l'Atmérique australeoàpeine car l'invasion (les hommes jaunes ligne brisée par rapport à la rangée
née. stimulerait notreénergie, taudis que qui 1uý. est inférieure, c•9mme les

Partout ailleurs qu'en Europe les l'invasion de leurs produits nous joints perpendiculaires d'un mur en
terres sont vierges ielles ne coûâtent décourage, nous mécontente et nîous briques.
rien ou presque rien, elles ont la divise ; elle rédluit à l'oisiveté, à la La partie inférieure des tubes
jeunesse et sont affranchies de la maisère des arîiées entières d'ou- est pourvue <'aspérités ou d'une
plupart des charges accumuléesavec vriers dont elle fera nécessairemenit rayure en hélice; les colonnes sont
le temps sur les nôtres. Partout des des révoltés et <liieront les it-ré.4is- disposées ei) batterie ; s'il y a cinq
chemins de fer économiques ont été tibles ýarmnées (je destr-uction, si o11 colonnies, par- exempiîle, li premlière
créés et les transports, même par n'y p)ren(d gar-de. P>uissé-je n'être colonnie reçoit lnitiélange dl'aridie
mer, Mn à bon marché, qu'un visionnaire et nue tromper sulfureuîx et d'aîir (lui y est intro.

Après avoir exposé la situiatiwn girossièrleiniemît, enal t oreatiteur. duit, par le tuyau d'entrée situé àt
fiui est ainîsi faite 'à l'agriculture <le P>uisse quîelq~ue décuverte inatteit sa paîrtie inférieure, le mtélantge
l'Europe occidentale, M. d'lEstour- dtue nie dl<uîel tort et dnoterp.tsse îà travers; les tuble eontrariés,
kielles prouve que la part dle l'in.- que l'Europe t-st jeunie env<oî-e et arrive à la partie supérieure <le la
dluttrie n'est guère plus enîviable. pleine (le "es-otcS Mashls!elnîc n sort par le tuyau de
'* L'avenir est à l'industrie, criait- le 'danger e-xiste réellemienit. (lî ori ui S'y trouve et va rejoindrie
on il y a quelques anniées. *L'agri- Iplus, c'est <-e dlanger (lui explique la partie inférieure <le la dleuxièmae

iculture en Europe ne compte plus, tosles eaow-,touts les maaux colonnîe, et ainusi de suite jusqu'à la
mais l'homme prend sa revanche dont soutiré l'Europe. -' J'ai mnon- .derntière colonine. La première co-
-sur la. nature : il était jadis l'esclave tré le parti <jue nos rivaîux lointains 'lonne est fournie d'acide lar la cim-
,(I'un ciel capricieux ; à présent, tiraient le nios ii'isiî<us, de nos quième colonne qui contient de
nous ne dépendons plus que de grèves, niai-s e n'lai petîsé qu'à leur l'acide nîitreux ;la seconde colonne
nous. Vive la machine !"I Il faut en concurreneen temîps de paix. Avec1 reçoit l'acide de la quatrième ce-
rabattre aujourd'hui et voir les quels avantages auitremient grands lonne ; la troisième colonne reçoit
choses avec moins de présomption. ne s'exerc-erait-elle pas en temps (le de l'eau ; la quiatrième colonnie est
L'agriculture n'est p-lus sel t urefournie avec l'acide faible de la
-teinte, et à son tour l'industrie eu- Il voilà pourîquoi l'Europe, iuaI-' troisièglie et la cinquième avec une
ropéenne est menacée par les mêmes gré tant <le diflieultés, tant <le coin- 1portion de l'acide fort de la pre-
concurrents et plus travement peut- plicatioiis qui la tourmentent n'a mière.
être que -la terre. jamais si iirdemmiient- et si sin<(-ère! (Ou bien, la première et lit <leuxié-

Depuis .quelqfts années ce sont ment désilré la paix ; pa-e que la. mue colonne reçoivent l'acide de la
surtout les Japouis qui inondent guerre ite ser-ait pas seulement la cinqitièlie, tandlis lue la cinquième
de je.urs marchîaplJses et de leurs guerre mais le commnencemnent de reçoit l'acide de la quatrième. De


